
#

à

: º Q_V A T

| s E R M O N
svR L E L I II. CHA

P I T R E D V P R O-

phete Eſaie.

V E RSET :III I. V.& V I.

° 4 si eſt ce qu'da porténos langueurs,& achar

génos douleurs & quant à nous, nous auons eſtimé

que luitilant ainſi frappé estoit batu de Dieu &

affligé.

5 or eſtoit il mauré pour nos fºrfaits, & froiſ

ſépour noiiniquité : l'amende qui nous apporte le

paix eſt ſur lui, &par ſa meurtriſſure nous auons

gueriſon.

6.Nous auons eſté tous errans,comnme brebis nºus

nous ſommes deſtourné vn chacun tn ſºn propre

dhemin , & l'Éternelafait venir ſur liiil'intquité

de nous tous.

# 'A B E 1L L E a cela dc propre » quc

#des herbes ameres clle ſuccc 1oit

, \ -

#miel de douceur cxcellente. Le fi

" dele doit imiter ce naturel • &
- A - , 1

conuertir à ſon vſage ſalutaire les cºlº
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, ſes les plus ameres& faſcheuſes.Acelaſom

rhes-nous ſouuent exhortés quand il s'agit

de l'affliction: Car qu'y a-il de plus amer au

ſentiment de noſtre chair ? Et cependant il

faut que nous en cueillions vn fruict paiſi

ble de iuſtice. Mais qu'y a il iamais eu de

plus amer,au iugement deshommes, que la

mort ignominieuſe du Fils Eternel de

Dieu*Elle a eſté ſcandale aux vns, folie aux

autres,pierre d'achoppemcnt aux deux mai

ſons d'Iſrael. Cependant il n'y a en l'Egliſe

de Dieu rien de plus fertile en enſeigne

mens & conſolations, que l'aneantiſſement

du Fils de Dieu. Et c'eſt en l'amertume de la

mort du Fils de Dieu , que le fidele doit

cueillir des fruicts de douccur excellente.

Qui doutc que le fruict de l'arbre defcndu

ne fuſt cxcellentºCar Dieuvid tout ce qu'il

auoit fait,& voila il eſtoit treſ-bon.Et tou

tesfois Adam par ſon peché, en ſucça vne

treſgrande amertume:Voire attira ſur ſoi &

ſur toute ſa poſterité la mort & damnation

eternelle.Au contraire le vinaigre dont Ie

ſus Chriſt fut abbreuué en la Croix, nous a

cſté conuerti en douceur. Et n'y a point de

miel plus doux que le fruict qui nous re

uient du fiel qui fut donné à Ieſus Chriſt

pour ſon repas.Ses langueurs nous ſont me

decines:ſes douleurs nous apportent ſoula

gement : ſcs froiſſeures effacent nosr#
OIl 1°
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ſon amende nous apporte la Paix : ſa meur

triſſeure eſt noſtre gueriſon. En vn mots

qu'y a il qui ſoit plus fructueux, qui puiſſe

ou mieux inſtruire ou plus conſoler le fi

dele, que les ſouffrances que la mort igno
minieuſe de Ieſus Chriſt? -

Or ci deſſus nous auons commencé à la

rapporter à noſtre vſage , & deſia en auons

recueilli les doctrines ſuiuantes.

Premierement,que Ieſus Chriſt,dont l'a-

neantiſſement nous eſt deſcrit en termes ſi

formels par noſtre Prophete , eſt ce vrai

Meſſias promis & enuoyé de Dieu pour

nous ſauuer, & ſatisfaire à noſtre deſobaiſ

ſance par ſon obciſſance. - - -

Auſſi que puis qu'il a porté vniuerſelle

ment toutes nos douleurs, toutes nos lan

gueurs, iniure atroce lui eſt faitepar ccux

qui partagent auec lui ſon office de Media

rcur, comme s'il n'auoit ſatisfait que pour

les pechés de deuant le Bapteſme, & que ce

fuſt à nous de pouruoir à ceux que nous

commettons depuis.

, Outre cela , nous auons appris, puis qud

Chriſt a ſouffert pour nos pcciiés,c'eſt donc

par ſes merites, & non par les noſtres, que

nous en obtenons remiſſion:qu'à lui ſeul en

appartient toute la gloire:que celui eſt An-.

rechriſt, qui lui cn veut rauir la moindrc

alIU1C.

p F
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Nous auons auſſi veu, qu'en fait de reli

gion il ne faut iamais iuger du iugement

des hommes. Sur tout en l'article de l'im

utation de la iuſtice de Ieſus Chriſt : que

† raiſon humaine l'ignore : que le Iuifor

gueilleux,que tout homme§ de preſom

tion le reiette : que la Loy de Moyſe ne

§ point directement : que la ſeule

foy le peut comprendre : & que c'eſt choſe

fort conuenable& à la iuſtice de Dieu, & à

ſa miſericorde , que Ieſus Chriſt iuſte ait

ſouffert pour les iniuſtes: lui innocentpour

les coulpables,puis qu'il eſt homme comme

nous, puis qu'il s'eſt preſenté volontaire

ment au ſupplice, puis qu'il a eu ſuffiſam

ment dequoi payer pour nous : puis qu'il

n'eſt point demeuré engagé dans le ſuppli

ce, ains en eſt ſorti victorieux : bref, puis

qu'il a peu faire en ſorte que nous,pour leſ

quels il a payé, renonçons dés maintenant

àpeché,pour dés maintenant viure eternel

lement à iuſtice.

Qui plus eſt,nous auons appris, puis que

Ieſus Chriſt a eſté nauré pour nos forfaits,

& froiſſé pour nos iniquités, iniurieuſe eſt

la diſtinction que nos aduerſaires mettent

entre le pardon de la Coulpe & de la Peine

de nos pechés:que Chriſt nous deliure de la

Coulpe de nos pechés, entant qu'il a porté

la Peine d'iceux, & que cet Ancien a excel
lcin
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lemment parlé, quand il a dit que Chriſt

prenantla Peine,& non la Coulpe,a effacé

la Coulpe & laPeine.

Auons auſſi appris, puis que Ieſus Chriſt

nous eſt ici repreſenté† de langueurs,

plein de douleurs, nauré, froiſſé, meurtri:

noſtre foy le doit touſiours contempler tel:

la predication de l'Euangile ne nous doit

rien propoſer que leſus Chriſt , & icelui

crucifié : que ſur tout en la Saincte Cene il

doit eſtre donné tel auxyeux de noſtre foy.

Donc que ceux qui pour maintenir que le

corps qu'ils ont en la Meſſe, eſt inuiſible,

ſouſtienent que ce corps eſt maintenant im

mortel & glorieux , renuerſent par cemo

yen, entant qu'en eux eſt, non ſeulement la

nature humaine de Ieſus Chriſt, & l'article

de ſon Aſcenſion au Ciel : mais auſſi l'vſage

dc la S. Cene,qui n'a eſté inſtituée que pour

la commemoration de la mort de Ieſus

Chriſt nauré pour nos forfaits,froiſſé pour

nos iniquités. -

Bref,a eſté remarqué, qu'il n'y a point de

texte plus excellent,plus abondant CI1 COIl

ſolation,que cettui-ci. Que ſi preſſé du ſen

timent de tes pechés , & de l'ire de Dieu

contr'iceux, tu deſires aucc ardeur quelque

ſoulagement,ce texte te le peut donner.Car

ſi Chriſt a ſouffert pourtoi toutes ces cho

ſes,apprehenderois tu l'ire dcD les

2,
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ſouffrances de ton Sauueur & ſa mort igno

minieuſe, te doiuent cſtre vn rempart aſſeu

ré contre toutes les fraycurs des tentations.

Que ſi auſſi tu demandes quelque remede

contre les allcchemcns du Diable,du mon

de, de ta chair , ce texte te le donne. Car ne

deteſterois tu point à iamais le peché,telle

mcnt abominable, qu'il a falu que la iuſti

ce de Dieu par des tourmcns à nous incom

rehenſibles, le puniſt en la perſonne du

Fils de ſa dilection? Et crucifierois-tu bien

derechcfleſus Chriſt partes iniquités?Mais

que peux tu moins , que dois-tu plus, ſi ce

n'eſt de viure ce quitc rcſte non à la chair,

non au monde,non au Diable,mais de le vi

ure à celui qui a eſté nauré pour tes forfaits,

froiſſé pour tes iniquitez,chargé de l'amcn

de qui t'appo»te la paix , meurtri pour ta

gueriſon?

ue ſi d'autre coſté tu t'ennuyes, ſi tu te

lains de tes langueurs,& de la longueur de

tes afflictions qucl mcilleur cxpcdicnt pour

re conſoler , que la mcditation de ce textc?

Chriſt ſouffre dés ſon origine : & cſt obciſ

ſant iuſqucs à la mort dc la croix. Tu vois

ſes ſouffrances continuclles. Mais tu vois

auſſi ſa paticnce, non interrompue. Donc

que cet exemple allege ton ennui, & tcrmi

11C tesplaintes. Souffre paticmment comme

Jeſus Chriſt, & tu rcgneras glorieuſement

-
allCJ
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auec lui -

Mais quel langage te pourrions nous te

nir,lors que nous te voyons à l'article de la

mort ? extraordinairement preſſé de tous

coſtés! Que te pourrions nous dire alors

pour t'aider à reprendre tes cſprits Rien de

plus fort , rien plus plcin de conſolation,

que ce texte. Car ſi tu crois de tout ton

cœur,que Chr.ſt a porté tes langueurs,qu'il

a chargé tes douleurs , que l'amende qui

t'apport c la paix cſt ſur lui , & que par ſa

meurtriſſeure tu as gueriſon, redouterois tu

de comparoiſtre deuant Dieu apprehende

ras tu l'hcure de ta mort ? Au contraire, à

meſure que tula ſentiras approcher, tu di

ras à Dieu, auec ioyc , qu'il tc laiſſe aller en

paix puis que tu as veu ton ſalut, puis que

tu as crcu en celui qui eſt mort pour tes pc

chés , & qui cſt reſſuſcité pour ta iuſtifica

t1on.

Voila ſommairement l'vſage & les do

ctrines quc nous auons rccueilli ci deſſus

de ce texte, ſelon que le temps nous l'apcr

mis. Maintcnant, il faut voir le rcſte aprcs

auoir donné cet aducrtiſſement. C'eſt que

comme noſtre Prophete par pluſieurs paro"
les differentes , nous a enſeigné cn cc IcXUC

vnc mcſmc choſe, aſſauoir la Mort de Ieſus

Chriſt,pour la remiſſion de nos pechés,ºº
ſi il nous obligera en cette d de pa

3
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I

roles de ramenteuoir à diuerſes fois meſ

mes inſtructions,meſmes conſolations.

† Prophete nous propoſe ici Ie

ſus Chriſt chargé, nauré, froiſſé, mais pour

nous: non ſeulement cela nous monſtre que

nos pechés ſont la cauſe de ſa venue au mö

de,& partant queceux-là ſe ſont abuſés qui

ont ſouſtenu que Chriſt n'euſt point laiſsé

de prendre noſtre nature humaine, encor

que l'homme n'euſt point peché.

Mais auſſi cela nous apprend à admirer

principalemët deux vertus en Ieſus Chriſt.

En lui,ſon humilité:enuers nous ſon amour

& affection.

Son humilité. Car il ſeroit impoſſible d'en
--

- -

produire vn exemple qui reſpondiſt à cet

tui-là,qui en approchaſt aucuncment. ll eſt

d'autant plus admirable,qu'il eſt vnique &

§ .Que le Fils Eternel de Dicu, qui

n'a point reputé rapine d'eſtre eſgal à Dieu,

ſe§ chargé pour nous d'vntel opprobre!

Ypenſer ſans eſmotion, c'eſt auoir l'eſprit

ailleurs,ou bien c'eſt eſtre entierement ſtu

ide. Y penſer auſſi ſans amendement &

† dompter noſtre orgueil, c'eſt auoir l'e-

ſprit endurci & incredule.Cependant y a-il

quelcun qui ignore l'ignominic dont Icſus

Chriſt s'eſt chargé#Et ya-il quelcü qui n'ait

trop de part à l'orgueil à la preſomption?

Noſtre port, nos habits, nos paroles , nos

pre
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pretentions , nos deſſeins, teſmoignent la

verité de noſtre accuſation.Et nous ne cro

yons point qu'il y ait à ce vice de remede

plus efficacieux que l'humilité du Fils de

Dieu.Les vapeurs & la fumée qui montent

en haut, ſont ſouuent rabatues & diſſipees

ou par les vents,ou par la chaleur des corps

celeſtes. Et il faut que l'humilitéde leſus

Chriſt ait meſme force contre noſtre pre

ſomption. Noſtre orgueil eſt comme vue

vapeur, comme vne fumee qui monte tro

haut : Et il faut qu'elle ſoit diſſipee, qu'elle

s'eſuanouiſſe à la rencontre & par la medi

tation de l'aneantiſſement du Fils de Dieu.^

Iuſques là que toute noſtre gloire ſoit d'a-

uoir part à l'humilité du Fils de Dieu, qui

s'eſt abbaiſſé certes pour noſtre ſalut, mais

auſſi pour nous ſeruir d'exemple.

Et nous pouuons dire auec verité que la

plus vraye marque du Chreſtien c'eſt l'hu

milité : qu'il ne peut exceder en ce poinct:

qu'il y doit exceller, puis qu'il ne ſe peut

rien trouuer au deſſous de noſtre miſere na

turelle:rien auſſi au deſſous de l'humilité &

de l'aneantiſſement du Fils de Dieu : Bref,

rien au deſſus & de la gloire qu'il a poſſedce

de toute eternité , & de celle qu'il nous a

preparee pour toute eternité.

Quant à l'Amour & affection de Ieſus
Chriſt enuers nous, le fidele lapº il

4
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#n ſuffiſamment admirer. Il s'cſt rendul

comme vn ſurgeon, pour nous rendre cheſ

nes , cedres verdoyans & fructifians à ia

mais.Il eſt venu ſans forme,ſans apparence,

pour nous reueſtir de gloire en la preſence

de Dicu & des Anges. Il a cſté meſpriſé&

dcbouté d'entre les hommes,afin que parmi

les enfans de Dieuil nous rempliſſe de gloi

re & de dignité. Pour nos forfaits, il a eſté

chargé de douleurs, afin de nous combler

dc ioye ccleſte : Pour nos iniquitez ila eſté

froiſſé, afin qu'eternellement nous ſoyons

exempts de tout mal & dc toute incom

modité. · -

Et puis que telle a cſté ſon affection en

ucrs nous, nous cſclaues de peché, nous ſes

ennemis:faudra il cercher beaucoup de rai

ſons , pour nous rendrc ardents en amour

enucrs§ ? Et ſi le droict de creation que

Dieu a ſur nous rcquiert que nous l'aimions

de toute noſtre force : noſtre obligation ſc

roit elle moindre enuers noſtre Rcdem

pteur ? Dieu nous a crcez par ſaparole : &

Chriſt nous a rachctés par ſes ſouffrances.

La Creation a pour ſource la ſageſſe de

Dieu. Mais noſtre Rcdemption procede de

la miſericorde de noſtre Sauueur. En la

creation Dicu manifeſte ſa gloire : & en la

Rcdcmption Chriſt ſe charge d'ignominic.

En la Crcation,Dieuſans rien ſouffrir nous

· · · a don
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4 adonné l'eſtre : mais en la Redemption,

Chriſt par ſes douleurs nous donne lebien

cſtre, en ſon ignominie la gloire, en ſon a

mende la paix, en ſes douleurs le repos , en
ſa meurtriſſure la gueriſon , en ſa mort la

vie, mais la vie eternelle bien heureuſe.

- Qui eſt-ce donc qui hairoit, mais qui eſt

ce qui ſans ingratitude n'aimeroit ardem

ment : qui ſans imperfection n'affcctionne

roit de tout ſon cœur, ſon Sauueur, ſon Rc

dempteur? \ -

Et puis qu'on recognoiſt ſi nous l'aimons,

par noſtre charité cnucrs nos freres , qui

ſont ſes membres , diſons qu'il y a fort peu

de perſonnes qui aiment Icſus Chriſt, ou

† croyent que Ieſus Chriſt les aimc. Où

ont ceux qui mettroyét leur vie pour leurs

freres ? qui eſt-ce qui ſc chargeroit d'igno
minie pour conſerucr la reputation d'au

trui Es temps difficiles à nos freres, pleins

de repospour nous,nous peut-on perſuader

de leur departir de noſtre abondance , poº

ſubuenir à leur diſette,à leur cxtreme nºcet

ſité.Certes nous ne ſommes guerespollº

de cet Eſprit de charité & de dilection » qui

a pouſſé leſus Chriſt non ſculement à notis

cſlargir ſi liberalcment toutes les coinino

ditez dont mousiouiſſons mais auſſiº lº

plus eſt, de ſe faire homme pour ºººº

dre cnfans de Dieu de prendre noſtr°'ëº"
•º
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minie,pour nous donner ſagloire : dc don

ner ſa propre vie , pour noſtre Redem

U1O11.

Au lieu de cela , parmi nous fourmille

grand nombre de perſonnes , deſquels le

trauail eſt de rauir iniuſtement le bien de

leurs prochains, de calomnier leur reputa

tion, & de ne finir leurs animoſités contre

leurs freres,qu'en la mort d'iceux. Ici parle

noſtre auarice, noſtre vſure, noſtre meſdi

ſance,nos querelles,noſtre cruauté, nos de

firs inſatiables de vengeance. Crimes non

eſloignés ſimplement , mais directement

contraires à la charité de Ieſus Chriſt en

uers nous. Et iamais tu n'y participeras, ſi

de bon cœur tu ne t'aſſuiettis à ce comman

dcment nouueau , par lequel Ieſus Chriſt

nous oblige que comme il nous a aimez,

nous nous aimions auſſi les vns les autres.

Que ſi Ieſus Chriſt a daigné prendre ſur

ſoi nos langueurs & maladies§
n'eſpererions-nous point auſſi ſoulagement

de lui en nos douleurs corporelles?S'il a fait

le plus,nous refuſeroit-ille moins ? S'il a

gueri nos ames , ne pouruoiroit-il point

auſſi à nos corps Il commanda au paralyti

que d'auoir bon courage,pource que ſes pe

chés lui eſtoyent pardonnés. Puis donc que

nous en auons auſſi obtenu remiſſion, ce ſe

roit incredulité à nous, de n'attendre poi§
C
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de lui le ſoulagement qui nous eſt ncceſſai

re , meſmes en nos§& maladies

corporelles.

Ce n'eſt pas que nous ne ſçachions bien

mettre difference entre le temps des mira

cles ſous la naiſſance de l'Egliſe, & celui de

la pleine confirmation de l'Euangile,auquel

nous viuons maintenant.Mais quoi quc les

miracles ne ſoyent plus ſi frequens , ſi ſom

mes-nous treſ-certains, que puis que Ieſus

Chriſt a effacé nos langueurs ſpirituelles,

nulle maladie corporelle ne nous eſt cnuo

yee de Dieu , pour nuire à nos corps ou à

nos ames. Les maladies nous ſont mainte

nant non ſupplices mais remcdes pour nous

deſtourner des pcchés que Chriſta chargez

ſur ſoi. Les maladies nous ſont preſerua

tifs,pour nous garentir de l'iniquité. Elles

nous ſont aduertiſſemens cfficacieux pour

auec fruict nous faire ſauourer le benefice

de la mort de leſus Chriſt.

Et en cela Dieu nous fait paroiſtre qu'il

nous traitre comme vn mcdccin bien ex

pert.ll afflige nos corps , pour guerir l) OSC

ſprits.Et par le ſentiment des doulcurs cor

porelles diuertit les mauuaiſes humcurs de

nos ames,nous preſerue du peché, & nous

ramentoit les douleurs que Chriſt a ſouffer

tes pour nos pechés. Donc afin que nous ne

Pcchions plus: Donc auſſi pour noſtre plei
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ne deliurance.

Outre cela, quand le Prophete nous dir,

ue l'amende, qui nous apporte la paix, eſt

† Ieſus Chriſt; c'eſt afin que nous§
qu'il n'y a point de cauſe d'inimitié entre

Dieu & nous que nos pcchés, & Chriſta

yant eſté froiſsé pour iceux. Le Prophete a

raiſon d'adiouſter que l'amende qui nous

apporte la paix eſt ſur Icſus Chriſt : car c'eſt

comme s'il diſoit, que Chriſt ayant oſté la

cauſe de l'inimitié, aſſauoir le peché, l'ef

fect du peché ceſſe, aſſanoir l'inimitié. Or

l'inimitié ne peut eſtre abolie, que la paix

, ne ſoit reſtablie.Il n'y a point de milieuen

tre les tcnebres & la lumiere ; cntre le vice

& la vcrtu;entre la mort & la vie. Point de

milieu auſſi entre l'amour de Dieu & ſa

haine : entre l'inimitié cauſee par nos pe

chés, & la paix que nous apporte l'obeyſ

ſance de Ieſus Chriſt.Cette paix n'cſt autre

choſe quc noſtre reconciliation aucc Dicu.

Nous cſtions cſloignés : & nous ſommes

rapprochés Dieu nous auoit chaſsés: & il

nous rappclle : Nous fuyions de deuant lui:

& maintenant nous le cerchons. Nos con

ſciences trcmbloyent , & clles ſont aſſeu

rccs. Dieu nous cſtoit luge rigoureux:& il

nous eſt Perc miſericordieux. Les enfers c

ſtoyent noſtre portion : & le ciel , voire

Dieu meſme,eſt noſlrc heritage. Il nous º
- llO1t
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uoit deſpouïllés de ſes graces & comblés de

malediction. Et il reſtablit en nous ſon i

mage,afin que deliurés d'iniquité & d'infir

mité,nous iouyſſions eternellemcnt du re

pos qu'il nous a preparé és cieux.

Voila la paix, qui nous eſt apportée par

cette amende. Amende portée par leſus

Chriſt, auteur de cette paix. Et pourtant

auſſi Michee au chapitre cinquiéme appel

le Ieſus Chriſt noſtre paix,le nom de l'effect

eſtant donné à la cauſe. S. Paul au deuxié

me des Epheſiens le qualifie du meſme til

tre.Icelui,dit-il eſt,noſtre Paix.Au neufuié

me de cette Prophetie, entre les tiltres qui

lui ſont donnés il eſt appclléPrince de paix.

Et Melchiſedec Roy de Salcm, c'eſt à dirc

Roy de paix , a eſté figure de cc vrai Roy de

pa1x.

Cettepaix, acquiſe à l'Egliſe par l'amcn

de de leſus Chriſt, aeſté de tout tcmps pro

miſe de Dieu es eſcrits de ſes Prophètes.

Noſtre Prophcte au chapitre cinquante

deuxiéme exhortant l'Egliſe de reccuoir a

ucc ioye le Meſſias venant au monde, s'eſ

cric en ces mots, Combien ſont bcaux ſur

les montagnes les pieds de celui qui appor

tc bonnes nouuelles, & qui publie la paix,

qui apporte bonnes nouuelles touchant lc

bien, & qui publie le ſalut , qtti dit à Sión,

Ton Dieu regne.Nahum , ſc du Ineſmc lan

-
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gage au chapitre premier : Voici,dit-il, ſur

les montagnes les pieds de celui qui appor

te bonnes nouuelles, & qui publie la paix.

Et le Prophete Aggée, parlant du reſtabliſ

ſement de l'Egliſe qu'il appelle la derniere

maiſon, au chapitre deuxiéme rend la rai

ſon pourquoi la gloire d'icelle ſeroit plus

grande que la gloire de la premiere. Et ad

iouſte:Car ie mettrai la paix en ce lieu ci, a

dit l'Eternel des armces. Et Zacharie au

chapitre ſixiéme parlant dubaſtiment de ce

meſme temple, qui eſt l'Egliſe Chreſtienne,

monſtre que Ieſus Chriſt, commeSacrifica

teur,y ſera aſſis ſur ſon throne,& qu'il y au

ra conſeil de paix.

C'eſt à la publication de cette Paix qu'ont

touſiours regardé les Apoſtres : A laquelle

· auſſi doiuent touſiours viſer tous les fideles

ſeruiteurs de Dieu,ſe ſouuenans que le ſom

maire de leur predication en doit touſiours

reuenir aux paroles de S.Pierrc, au dixiéme

des Actes, Voyant la vocation des Gentils,

il leur dit que ce que Dieu auoit enuoyé ſi

gnifier aux enfans d'Iſrael, c'eſtoit la paix

par Ieſus Chriſt,lequel dit-il eſt le Seigneur

de tous.Comme s'il diſoit,Au nom de Ieſus

Chriſt, ie vous annoncc auſſi auiourd'hui à

tous la mcſme paix.

Et puis que nous n'auons point de Paix,

· que par l'amende qui a cſté ſur leſus Chriſt

- abomi
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abominables ſont tous ceux qui enſeignent

quc la reconciliation auec Dieu s'acquiert

ou par nos bonnes œuures, ou par les meri

tes des ſaincts &des martyrs.Mais auſſi pro

digieuſement deteſtable eſt ce traffic ſordi

de & auaricieux des indulgences du Pape,

par lequel il perſuade à la† de ſes

eſclaues, qu'ó peut obtenir paix auec Dieu.

Ainſi ce tyran vuide leur bourſe. Ainſi ces

miſerables demeurent plongés aubourbier.

Et ainſi leſus Chriſt , qui leur deuoit eſtre

ſeul auteur de paix, les iugera lui meſme par

ſon Euangile.

Mais c'eſt auſſi à nous de prendre garde,

ſi nous auons part à cette paix du Fils de

Dieu. Elle eſt acquiſe à tous ceux deſquels
les pechés ſont effacez: Non donc à ceuxeſ

quels le peché regne & domine. Et n'eſt ce

point pour faire trembler tous ceux qui ai

ment plus leurs voluptés, que le ſeruice de

Dieu.plus le monde que le ciel Car veux tu
conoiſtre ſi tu as paix auec Dieu, regarde ſi

tu as guerre contre toi-meſme : ſi tu deteſtes

ton peché : ſi tu as en haine tes conuoitiſes»

tes mauuaiſes affections. Si tu as paix auec

ces choſes l'amour du Pere n'cſt point en

toi. Et n'y a contradiction ni contrarieté

plus grande, que l'amour de Dieu & de l'a-

mour du monde.

Par cette maxime,il faut que paſſent con .
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damnation parmi nous pluſieurs perſonnès

qui ne prenent plaiſir qu'au mal, qui ont

leurs affections attachécs à la terre : qui ont

paix aucc le monde:qui n'ont volupte dllCll

ne que la volupté meſme.Tu te trompes, ſi

tu eſtimes que ce ſoit la vraye paix de la

conſcience. Ains alors aurons nous part à

la paix du Fils de Dieu , quand nous nous

ſerons declaré la guerre à nous meſmes,vne

guerre irrcconciliable en ce monde contre

le Diable, contre le monde, mais ſur tout

contre noftrc chair, enncmi d'autant plus

dangereux , qu'il nous eſt plus domeſtique,

& que plus il vſe d'allechemens & dc trahi

ſons.

O fidele,demande à Dieu qu'il tc forti

fic en ce combat contre tes pechés, & qu'il

eſpande en toi le vrai ſentiment de cette

paix qui ſurmonte tout entcndcment : afin

que l'ayant efficacieuſement ſauourée, non

ſeulement tu ne te plaiſes plus à l'iniquité:

mais auſſi que tu ſois fortifié & contre l'-

nimitié du monde , & contre toute aduer

ſité. -

Et tu le ſeras, alors mcſpriſeras tul'inimi

tié du monde, quand tu auras gouſté com

bicn eſt douce la paix qui nous eſt apportéc

par l'amende de Ieſus Chriſt. Alors tu diras

de bon cœur aucc l'Apoſtre au huictiéme

de l'Epiſtre aux Romains, Si Dicu cſt pour

ll OllS
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nous,qui ſera contre nous#Celui qui 45
/ - - qui eſt lo .

géen vne place imprenable,apprehendera

ilou les cris de l'ennemi, outous ſes vains

tfforts Et auoir paix auec Dieu,c'eſt eſtreen

vne tour imprenable.De là,nous nousmoc

quons des deſſeins de nos ennemis. Leurs

efforts ce n'eſt qu'vn vent qui paſſe : ce ſont

bales de neige icttees contre le rocher de

l'Egliſe.

Apres cela le Prophete nous dit que nous ',

auons gueriſon par la meurtriffure de le

ſus Chriſt.D'où nous apprenons que de no

ſtre nature, & conſiderés en nous meſmes,

nous ſommes tellement alterez, & bleſſez

par le pcché, qu'il eſt impoſſible que nous

obtenions gueriſon, ſinon par leſus Chriſt.

Ceux qui ont beſoin de medecin & degue

riſon doiuent recognoiſtre qu'ils ſont ma

lades. Or le Prophete parle ici de noſtre

gueriſon. Il nous laiſſe donc à iuger que

nous ſommes malades. , ' !

Et ce n'eſt pas peu de faire auouér aux

hommes leurs indiſpoſitions ſpirituelles.

car ordinairement le peché eſt acompagné

d'aſſoupiſſement,oſte à l'homme le ſenti

ment & la conoiſſance de ſoi-meſme. Et la

†de Dieu nous rcfueille, en nous prc

entant le Medecin qui nous offre gueriſon.

Car laveué d'icelui nous fait iuger , qu'il

y a quelque choſe en nous qui§ va pas
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bien. Et plus nous le ſentons , plus ſom

mes nous diſpoſés de nous ſoumettre au re

mede ſalutaire. - -

D'auanrage ces paroles nous apprenent,

que Ieſus Chriſt apporte à nos maux non

ſimplement quelque relaſche, mais vne cn

, tiere conualeſcence. On fait ſingulier c

ſtat de certains remedes qui donnent quel

ques heures de repos aux malades, & aſſou

iſſent pour vn temps toutes leurs dou

† , quelques aigues & violentes qu'elles

ſoyent : mais au reſueil du malade ſes dou

leurs recommencent. Combien donc eſt

plus à priſer le traitement du Medecin de

nos ames , puis qu'il nous apporte pleine

gueriſon : C'eſt ce que reconoiſt S. Pierre

au deuxiéme de ſa premiere : car il nc dit

pas, Vous auez eſté pour vn temps& en

quelque ſorte ſoulagez, mais, Vous auez e

ſté gueris par la bature d'icelui.

Quelques grandes donques que ſoyent

nos maladies ſpirituelles, pourueu qu'en

vraye foy nous recourions à ce Medecin, il

n'y a doute que nous n'obtenions de lui

pleine gueriſon. C'eſt lui qui au ſoixante

vniéme de cette Prophctie aſſeure auoir e

ſté oinct de l'Eternel pour euangelizer aux

debonnaires, & enuoyé pour medeciner

ceux qui ont le cœur§ . C'eſt lui qui

au trentevniéme de Ieremie parle"#
. * 0Il
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ſon Egliſe : Ie te##ilon , & .

guerirai de tes playes, dit l'Eternel. Et au

trente troiſiéme, Voiciie m'en vai lui don

ner ſanté & gueriſon, & les medecinerai,&

leur ferai voir abondance de paix & de ve

rité. Chriſt eſt ce medecin dont a prophe

tiſé Malachie, parlant à l'Egliſe au nom d'i-

celui en ces mots, A vous qui craignez mon

Nom, ſeleuera le Soleil de iuſtice, & ſanté

ſera en ſes ailes : &vous ſortirez & ſerez re

faits comme veaux engraiſſés.Au quarante

iéme d'Ezcchiel il eſt parlé de certains

arbres deſquels le fueillage eſt contre la

-froiſſure. Et au vingt deuxiéme de l'A

calypſe, eſt fait mention de l'Arbre de vie,

portant douze fruicts, rendant ſon fruict

par chacun mois. Et eſt dit que les fueilles

de cet arbre ſont pour feruir de gueriſon,ou

pour donner la ſanté aux nations. .

Tout cela conuient ſpocialement à Ieſus

Chriſt. Il produit des§ haſtifstll pre

uient les malades. On y trouue du fruict

tous les mois : iamais on ne le trouue ſans

ſecours. Et comme ſon fruict cſt bon à mã

ger,auſſi ſon fueillage apporte gueriſon aux

malades.Il peut raſſaſier ceux qui ont le plus

faim de ſaiuſtice. Il peut auſſi donner ſanté

& appetit aux malades les plus deſgouſtés

" Eticiderechef auons-nous iuſte fuiet de

plaindre tous ceux quiº# remede»

- 2,
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pardon de leurs pcchés, & iuſtice ailleuÂs

· qu'en Ieſus Chriſt.Combien deplorable ſe

roit l'eſtat d'vn homme, qui malade à l'ex

tremité voudroit ou lui meſme preſcrire au

mcdecin ſes ordonnances , ou bien qu'vn

autre autant ou plus malade que lui le trait

taſt，Et nous auons auiourd'hui des gens qui

extremement chargés de peché, abandon

- nent du tout leſus Chriſt : ou lui diſent,Tu

ſeras noſtre medecin, à la charge toutesfois

-† tunous gueriſſes non par ta meurtriſ

re, mais ou par nos merites ou par les ſa

tisfactions d'vn tel ou d'vn tcl Sainct: Et ce

Sainct-là ce ſera quclcun ou qui n'aura ia

mais eſté, ou qui n'aura iamais eſté Sainct,

· ou à toute extremité qui n'aura iamais eu ni

· ſaincteté ni ſanté que par la meurtriſſure de

· Ieſus Chriſt. N'aurions-nous point auſſi

pitié d'eux quand nous leur voyons entre

prendre de longs voyages , pour obtenir

gueriſon de quelques reliques Et Dieu ſçait

quelles reliques Et qnc dirós-nous de ceux

qui vont iu qu'à l'Eueſque de Rome, pour

de lui obtenir plcniere remiſſion de leurs

pcchés C'eſt comme ſi vn homme ſaiſi de

fieure alloit bien loin cercher gueriſon par

mi la contagion des plus peſtiferés.Et ya-il

aumilieu de leur Egliſe quelcun plus mala

de quel'homme depeché, que le fils de per

ditioni Et poſé le cas qu'il fuſt en ſanté.a-il

- - - iamais
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:

#

†ºs eſté meurtri pour nous donner gue

†on Ni Paul,ni Pierre, ni aucun autre n'a

ºcrucifié pour nous. Et n'y a point d'au

ºNom fous le ciel,que celui de Ieſus,don

#°aux hommes, par lequel ils puiſſent eſtre
auués. -

C'eſt donc à lui ſeul que nous auons no

ſtre recours.Nous lui dirons comme Dauid

à l'Eternel au Pſeaume ſixieme:Eternel,gue

ri-moi,car mes os ſont eſtonnés.Et ailleurs,

Eternel aye pitié de moi, gueri mon amc:

car i'ai peché contre toi. Nous lui dirons

comme Ieremie,Eternel gueri moi, & ieſe

rai gueri:ſauue moi,& ie ſerai ſauué: car tu

es ma louange. . · · ·

- Or puis que Chriſt ſe preſente à nous,

pout noſtre gueriſon,nous deplorons la c6

dition de deux ſortes de perſonnes.
t Lesvns ont le cœur engraiſsé,oyent dur,

clignent de leurs yeux,pour n'eſtre ni con

uertis ni gueris. Ô que nos yeux ſont bien

heureuxlcar ils apperçoiuent: Et nosoreil
leslcar elles oyent. ' C . .. ! "

Les autres ſembloyent auoir deſia quel

que part à cette gueriſon. Mais ils ne

peuuent ſe contenir.Par leurs excez ils ren

dent leurs cheutes incurables: leur rechcute

ſans reſſource:comme chiens ils retottrncºº

à leur propre vomiſſement : & comº# la

triiye lauee, ils ſe veautrent déréchef en

-
-

-

• 2



15o - QuatriemeSermo
n ſur

leur bourbier. Et n'auons-nous point par

mi nous vn grand nombre de telles perſon

nes,qui ſe flattent en leurs pcchés,quieſtei

gnent le Sainct Eſprit , & qui prodiguent

mal-heureuſem
ent la ſanté ſpirituelle , qui

eſtoit commence
e en eux? -

C'eſt donc à nous d'vſer du regime , que

nous preſcrit la parole de Dieu. Pour ce

ui eſt de noſtre iuſtification & de la remil

§ nos pechés, nous ſommes treſ-ccr

tains que noſtre gucriſon eſt deſia accoº

plie. Mais pour ce qui cſt de noſtre ſanſti

fication, combien que Dieu l'ait deſia 3

uancée en nous, ſi ſommes nous ſemblables

à ceux qui releuent d'vne grande maladiº

Leur foibleſſe eſt tellc, qu'ils apprenentdt

rechefà marcher, & leur cſtomach ſi debile

quc les moindres excés leur ſeroycnt granº

dement preiudiciables. De meſme faut il

qu'en cette gucriſon ſpirituelle nous ſen

tions nos foibleſſes : que nous apprenions

à marcher és voyes de l'Eternel : que pour

noſtre appui nous ayons touſiours en la

mainlebaſton dc laparole dc Dieu. Mais

ſur tout que nous ne facions aucun exº

que nous nous cqntregardion
s de peché.

Autrement, nous retomberions, & noºº

derniere condition ſeroit pire que la Prº

miere. ,r : !

Souuenons nous donc, & nous appli

- . -" - " quons
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geaº · -quons , ce que Chriſt dit au paralytique

qu'il auoit gueri. Voici, dit # tu as eſté

endu fain:ne peche plus deſormais,que pis

1e t'aduiene. Pluſtoſt reſſentans†

tion infinie que nous auons au Medccin de

nos ames, empruntons, voire rendons no

ſtres, les actions de graces de Dauid , au

Pſeaume cent troiſiéme,Mon ame,beni l'E-

ternel, & tout ce qui eſt dedans moi, beni

le Nom de ſa Saincteté. Mon ame, beni l'E-

ternel, & n'oublie pas vn de ſes bien-faits.

Et quel eſt le benefice qui lui tient le pre

mier lieu? C'eſt lui, dit-il, qui te§
ne toutes tes iniquirez,qui guerit toutes tes

infirmitez. Cela eſtant nous ſommes ga

rentis de deſeſpoir , & iamais conſolation

ne manquera à nos ames puisque le ſangdu
Fils de Dieu nous nettoye de tout peché.

· Conſolation , qui aura ſon cffect meſme

contre toutes nos maladies corporelles.

Car comment nuiroyent les douleurs cor

orelles à celui duquel l'ame eſt guerie par

§ meurtriſſure de Icfus Chriſt !†

rance nous peut apporter vn ſingulier allc

ement en nos plus grandes maladies : én

# calamité , parmi toutes ſortes d'affli

ctions. Carya-il bien aucune tribulation,

qui ne ſoitſurmontéepar la ioye de la gue

riſon de nos ames en la mcurtriſſure de no

ſtre Sautieur leſus Chriſt?

-
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Le Prophete adiouſte, que Nous auons eſté

tous errans commebrebis:nous nousſommes deſtour

més vn chacun en ſon propre chemin, & l'Eternel4

fait venir ſur lui l'iniquité de nous tous.Par là,de

rechefnous apprenons combien nous ſom-,

mes miſerablcs de noſtre nature, deſuoyez

du chemin de verité,eſgarez ésſentiers pcr

dus,és labyrinthes de l'iniquité. Et le Pro

phete parle non ſeulement à ſon ſiecle,mais

àtous ceux auſquels deuoit eſtre offerte la

race de l'Euangile. ·

Et cela doit toucher noſtre conſcience,

uand nous nous ſouucnons de noſtre mi

† paſſec.Ceſui tremble,qui ſe ſouuient a

uoir eſté au bord d vn precipice,oubien re

tiré d'icelui meſme en ſa cheute.Pourrions

nous bien auſſi, ſans crainte, ſans tremble

inent, penſer aux abyſmes de la mort eter

nelle,auſquels nous nous alliqns precipiter

par nosdeſuoyemensºIe di nous: car ie n'en

excepte pas vn ſeul.Nous auons tous eſté er

rans,dit le Prophete. " :

| Aucc lui auſſi d'ordinaire parlcnt en ge

neral les Apoſtres. Aux Romains S. Paul

dit,Vous auez eſté ſerfs depeché,Vousaucz

appliqué vos mcmbres à ſouillure.Aux Co

rinthiens au chapitre ſixieme de la premie

ie,ayant fait vn§ de diuerſes

ſortes de ſcandaleux,il leur adiouſte, Et tel

les choſes cſticz-vous. Souuent il ſe met au
- - , , , , • • meſ
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1eſme rang. Il dit le meſme aux Galates&

ux Epheſiens.Et eſt ſur tout notable la de

cription qu'il en fait au dcuxiéme chapi

tre, Vous eſtiez,dit-il, en ce temps-làhors

de Chriſt, n'ayans rien de commun auec la

republique d'Iſrael : cſtans eſtrangers dés

l'alliance de la promeſſe, n'ayans point d'c-

ſperance,& eſtans ſans Dieuaumonde.

Telle eſt la condition de tous les Eleus

auant leur conuerſion au Paſteur de leurs

aimes. Ils ſont tous errans & vagabonds

dans le deſert de ce monde; ne diffcrans,,

quant à eux , en rien des reprouués auant

leur vocation. Mais Dieu par ſa miſericor

de, les conſerue, & ne permet point qu'ils

tombent au precipice de la mort eternelle.º

De pluſieurs petis enfans de meſmc aage,
partrop foibles pour marcher tous ſeuls, il

n'y a que ceux qu'on tient par derriere qui

netombent point cntierement. De meſme

il n'y a que les Eleus,qui ſelon le propos ar

reſté de Dieu, & par ſa prouidence, ſoyent

garentis dc cheute eternelle. » -

Et puis que nousauonstous eſté errans

COInIne§ : eſtimeras-tu que nous ſo

yons ſortis de nos impietés& deſuoyemeº

extremes, par noſtre bonté naturelleºmºº
c'eſt pource que l'œil de Dieu veilloit pottr

noſtre ſalut.C'eſt d'autant qu'il nousº
du la main,& nousa tirez & retirº* COlltIQ

•!
-
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noſtre proprc volonté. Et c'eſt derechefa

fin que toute la gloire de noſtre ſalut ſoit,

oftee à nos merites,& renduc toute enticre

au Paſteur de nos amcs. -

· Mais ce n'eſt point à pluſieurs d'entrc

nous que parle le Prophete, quand il-dit,

Nous auons eſté errans. Il faudroit qu'il

diſt, Nous ſommes errans, & vn chacun ſe

dcſtourne en fon propre chemin.

· Car nc diſons ricn de nos aduerſaires,

qui laiſſans Ieſus Chriſt ſcul Eueſque, ont

pour la plus part chacun leurs ſaints parti
culiers. - - " ! " : . : "

Mais diſons «s qui ſe fait entre nous.Vn

ſeulvrai chcmin nous eſt fidelement enſei

gné. C'eſt le ſentier de la parole de Dieu,

qui ſeul meine au royaume des cieux. Et y

cntrons nous? Nous ſommes tous errans.

Vn chacun ſuit ſon propre chemin. Mais

quels chemins Tous obliques,& menansà

perdition.L'auarice a ſon chemin. L'ambi

tion le ſien.La volupté auſſi. Tout autre vi

ce. Ces chemins s'entrecoupent & s'entrc

rencontrent ſouuét & tous aboutiſſent àvn

mcſme precipicc. Chemins remplis dc†

trop de perſonnes. Et ſur tout du nombre

de ceux qui eſcoutent la voix du vrai Paa

ſteur de nos ames. Il eſt aiſé à nous, que

Dieu a conſtituez gucttes cn ſa maiſon , de

voir, comme du plus haut lieu de ſon Egli

C>,
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fe,plus de gens que nous ne voudrions,

rans vn chacun en ſon propre chemin, fe

lon que leurs affections les tranſportent à

tels ou àtels déuoyemens. Encor ne voyons

nous qu'vne bien petite partie du mal, ſoit

par noſtre imbecillité, ſoit par noſtre laſ

cheté & negligence.Dieu nous vueille don

ner courage : auſſi efficace à ſa parole : afin

que nous rappellions vn chacun. Et qu'vn

chacun ſe deſtourne de ſon meſchant train,

our ſe conuertir à ce Paſteur de nos ames.

Et pour la fin : le Prophete dit, que Dieu

a fait venir ſur Ieſu Chriſtl'iniquitéde nous tous.

Et d'ici nous recueillons que commeno

ſtre iniquité a eſté imputée à leſus Chriſt:

& que comme il en a rcellement porté la

eine:de meſme que ſa iuſtice nous eſt al

§ , afin que quiconque croid en lui ſoit

deliuré de la Coulpe & de la Peinc de ſes

échés. . , ` ' : ! " r '

En cette doctrine nous parlons des vrais

fideles, non de ceux qui ne croyent qu'en

apparence.Tels qu'eſtoyent pluſieurs Iuifs

dont il eſt parlé au deuxiéme de Sainct

lcan. Là il eſt dit que pluſieurs Iuifs creti

rent en leſus Chriſt : mais qu'il ne ſe fioit

dpoint en eux,parce qu'il lcs conoiſſoit tous

Mais nous parlons de ceux au cœur deſ

quels habite par vraye foy Iefus Chriſt,
dont fait mention l'Apoſtre au neufuiéme
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& dixiéme de l'Epiſtre aux Romains, Qui

conque, dit - il, croid cn lui ne ſera point

confus. - , . "

D'auantage cn cette doctrine nous con

ioignons la remiſſion de la Coulpe & de la

Peine,comme il a eſté verifié.Et par la Peine

nous entendqns auſſi bien les peinesTem

porelles que les peines Eternelles. Car tou

tes les afflictions que Dieu enuoye aux ſiens

ſont non punitions du Iuge contre nos pe

chez, mais corrections de noſtre Pere pour

noſtre amendement & ſalut.

. Et puis que nos iniquités ont eſté mi

ſes ſur Ieſus Chriſt : quelle ingratitude

cſt ce de ne faire point difficulté de ſe pro

ſtituer à peché Certes quiconque prend

encor plaiſir à l'iniquité foule d'vn pied l'i-

re de Dieu, & de l'autre le merite de leſus

Chriſt.. ' , ' , | j,

Au lieu qu'il faut d'vn coſté craindre la

ſeuerité dc Dieu, qui pour noſtre ſalut n'a

pointeſpargné ſon propre Fils : & de l'au

tre priſer infiniment la dilcction de leſus

Chriſt enucrs nous, lequel comme parle S.

Pierre au dcuxiéme de ſa premiere, a porté

nos pechez en ſon corps† le bois. 1

puis auſſi que c'eſt Dieu lui meſme qui ,

mis nos iniquités ſur ſon Fils, il s'enſuit

que nous ſommes ſauués non par hazard:

mais par le conſeil,conduite, &vº# de

- 1Cll !
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Dieu : que le Pere& le Fils ſont vn n'ayans

qu'vne meſmevolonté. Car comme le Pere

lui a mis ſur nos iniquités,auſſi il n'a point

ouuert ſa bouche: que Dieunous eſt propi

ce & fauorable,puis qu'il a lui meſme don

ne ſon Fils:que nous ne ſommes ni auteurs,

niinucnteurs, ni moyenneurs de noſtre ſa

lut.C'eſt le Pere qui a mis,& c'eſt le Fils qui

a pris nos iniquités. Nous les auons non

gueries, mais commiſes : brefque ce n'eſt

point à nousà nous forger des Mediateurs.

Car auonsnous oupuiſſance ou autorité de

mettre ſur quelcun nos iniquités Dieu ſeul

les atoutesmiſes ſur ſon Fils.

Et quelle conſolationen l'affliction,voi

reen la Mort meſme , d'eſtre aſſeuré que

Chriſt a porténos pechez: de ne cognoiltre

en nous ni Pechez ni Merites? Nuls Meri

tes : Afin que Dieu ſeul ſoit glorifié. Nuls

pechez : Afin quetu ne ſois point condam

né.Quelle ioye de ſçauoir que Chriſt prend

nos pechcz & qu'il nous donne ſes mc

ritest
-

le ſçai que cette doctrine ne peut cſtre

parfaitement appriſe en vn iour. Ie ſçai

qu'il faut que la conſcience combate con

qinuellement. C'eſt à faire aux herctiques»

a fort bien dit quelcun,de croire auoit tºur

àcoup appris tout le Chriſtianiſine. ll n'ya

Point de peſte ſi contagieuſe,que la ſccurité
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charnelle de ces gens-là.

, Et cela diſons nous, pour conſoler ceux

qui ſont trauaillés du ſentiment de leurs

pcchez,& qui eſtiment fentir trop peu cette

Grace, cettc Iuſtice de Ieſus Chriſt. Aſſcure

toi,queta foibleſſe n'empcſchera point ſon

oeuure:que ton infirmité n'aneantira point

ſa miſericorde.Croi en lui:& ſa iuſtice ſera

ticne. Il appclle les debiles : Il leur donne

augmentation en la foy : H recognoiſt en

eux les premices de ſon Eſprit. -

Et te faſcherois-tu par deſeſpoir , de ce

que tu cs foiblcè S.Paul diſoit qu'il n'auoit

point encor appréhendé.Les anciens Chre

ſtiens ne s'appelloyent que Diſciples : &

nous auons commandement d'auancer de

iour cn iour. - ' )

Mais auſſi auons-nous promeſſe que ſige

miſſans en nous meſmes,& nous conſolans

en Dieu, nous deteſtons nos iniquités, &

nous eſtudions à iuſtice , ce que Dieu a

commencé cn nous , ce qu'il a auancé,il ne

le delaiſlera point,il le paracheuera,iuſqu'à

la iournee de ſon Fils,

- "

|

Auquel auec le ?ere & le Sainčt Fſprit ſoit hon

neur & gloire dés maintenant & à tout iamau, .
Amen. . - -

- : C l N.-
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